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que* petit* verre*, voir* même de grandi 
qni eurent pour effet de le rendre In 
(ai. 

Se senlent eu goguette, noire pompier 
continua a faire la noce. Coquin de pom
pier, a lui rpompon pour pomper. , 

Le soir, il se trouvait & l'estaminet def 
• Bras d'Or », rue du llaze,où il rencoiitnf 
deux Jeune* gêna de Roubaix. / 

un pompa en chœur et on chahuta «n 
brin. Tout en chahutant, l'un des deux 
loustics glissa délicatement la main Ans 
la poche du pompier et en retira un *>or 
te monnaie contenant45 fr. 

Mais bien qu'ayant beaucoup poulpe, le 

Îompier s'aperçut évidemment dreepe 
il tour de passe pssse.car il fit def repro

ches au camarade indélicat. Ce'uvci au 
lieu de répondre prit la fuite aiuafqueson 
compagnon. Notre pompier ne «aies rat 
traper, et cependant il a dû poursuivre 
son voleur longtemps, car tojujB la soirée 
et toute la journée du lendemain oo ne le 
revit plus. 

La police ayant été Inforpsfe de ce vol, 
ouvrit aussitôt une enquèrfqut se mit de 
suite sur la trace des deuf Roubaislens 
qu'on alla cueillir jeudi ma/ni L'un d'eux 
a pu si bien êclairctreon affaire qu'il aété 
mis hors de osuse. Le se»nd„celui qui a 
fait le porte monnaie diyponipier, est un 
sieur Louis Podon, 30 ans, nickeleur.il 
n'avait plus un son sir lui au moment 
do son srrestalion, 

Ce n'est qu'hier mitin que le pompier 
ayant fini de pomper, faute de pouvoir 
alimenter la pompa a reparu ei a pu être 
i nterrogé sur le f a dont II a été victime. 

à 
très fâcheux que le R. P. Jésuite qui 

pond»née 
sslrsMi-

matin pour 
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Audienceytu SHuitUt n%a 

Un jeuneou vriertuépar imprudence 
A R O U B A I X 

Nos lecteurs Be rappellent le 

et Henri Mohcesa, 18 ans, tous trois frau
deurs, demeurent i Tourcoing, ont été 
arrêtés pour TOI de fraises, accompli 

l'aide d'effraCion. 

Tentativene vol. — Il y a quelques ae 
maines un «ol fut commis aux Magasins 
généraux, 'lie Neuve de Roubaix. Sont 

sûreté en patrouille dans la nuit de jeudi 
à vendrai, ont arrêté deux individus de 
mauvais* mine qui cherchaient à s'intro
duire dms le même établissement. 

sont .values a 4.000 francs. Il y a assu
rant» à 6 compagnies. 

M. Petibergnien, concierge, n'était pas 

F-audeun. — Hier matin au petit jour 
lespréposés des douanes de la Martinoire 
on'poursuivi jusque sur le territoire de 
Tofrcoing, trois fraudeurs qu'ils sont 
p&'venus à arrêter. Ce sont les nommés : 
Joseph Provosi, 40 ans, tisserand, à Wa 
txelos, Marie Vanescote, 34 ans, ménagère 
ef Marie Vanderneyssen, 16 ans, demeu 
ruil à Roubaix.-Tous trois étaient por 
tsurs de calé vert. 

Journal d» Hpubaix > oppcaara paat ê tre 

i Kuu l le 19 mai 
s du mutin, MM Kle 

de l'obsUbto. 
Ils • 

balles et 
avertir ( 

t M. Herb'ii 

i pour cible uoe palissade eu 
'une hauteur de deux mèlrea 
i eur deux centimètres d'é-
snt placés S dix-sept mètres 

t tiré a peu prèi 

jeune homme 

endireot immédiatem 
projectiles. 

Sué et 
idavre eiau coi 
elinée sur la gauche 

•elïe'qus la b»l!e avait fait ji 
On june du désespoir do M. nr 

tiré le dernier et était I'ant«or (rivaient 

prévenu 

o-oiq 
perforé la cible et 

Î M. Rerlert qui 

t transporter le corps a la Morgu< 

Il résn'te d 

derrière 
La dei 

monticule de terre se trouvant 

homme Jouant a 
mètres plue loin. 
batte a pénétré dans 

mètres plue loin. La mort i 
nt cinquio 

instantanée 
quelques c^nti 

mètres derrière l'oreille 
Le pauvre «arçon, nommé Adolphe VerhHle, 
•it &gé dn 18 ans; il travaillait s. la briqueterie 
"•* trois de ses frères. 

les frères de Verruîtb ra-) d'hier, les frères de 
ident. Il paraît qu'il 

baltes s flW h leurs oreilles 
avaient été prévenus. 

, cap tafne au 43e de ligne, diicl 
accidenteat dû surtout a l'iuif 
ireurs. Bn effet, ils essayaient n 

Jetaient placés S 17 mètres, tand, 
tée du tir est de 300 mètres 

tendu le 

M. Pil 

- ilfi l 

deux lapins, au préjudice du sieur Bou 

raient dû également remédiera l'i: 
* J ' - i e épaisseï 

xp'iqae ai 
L plaque et I 

junal commenta eu lieu l'sccnlsnt. 
L'un des tireurs a 

'ersée, mais la bille a dévié dans sa tra;e 

x accident et démontre qu'i 

parce que le tir avait lieu chez i 

r du prévenu preort la pa 

Vm* Malin ! 
signale un article qu'A | 

i les plus ignorées qui 

du Journal de Roubaix 
lions commanaleB.il 
damier ne peut 

iSinfeaUtion Janson. 

pMagee hsnteux que l*i 

les tnpoteura 
isdespl 

i • . ' , 1 1 

quelque deux ans . Ca 
" U i l , puisqu'il a 

avec ua courage 
Muuablet, Hait vrai 
ort. Entin. la patien-

. reculé en hau t lieu 
ivant l 'Indignation publique. 
Il n'en est pas ùxtsae résulté poui 
itèbrttéqui à mnie ter- ' 

que cette célébrité étant 
calotins, ceux-ci et le 
teignent da l ' ignorer 

" oBtuns, pour co 
de Roubaix qui déplo 
onnus, que Mouscron 

mé dimanche a Bruxelles 

tour du pays. Il est 
' S tahoata de» 

" "ezno t l 

célébrité qui 

;i et leur organe attitré cfii 

Àjoatona, pour consoler quelque pan le 
lat de Roubaix qui déplore de nous vo 
néconnus, que Mouecron aété fortement 
né dirr. 
«84, d' 

C'est que dans la capitale,si l'on na pas oublii 
lous les tripotages dons nous pa^ -«is pim 
haut, on n'a ps« oublié nos plus la utiatSUe non 
les libiraux ont fait preuve en cette uvoasion-
et leur énergie qui a Uni par triompher ile l'as 
tuce et de ta déloyauté cîftrteates. 

Et là-bas, nos »mi* ont été fort acclamée. 

*&8sm 
k «00 1rs ne» 

près délibération, M. Herbert ( 

UIE PETITE FILLE ÉCRASÉE I WUTfHl/tS 
Un jeune- homme de 17 ans, Fiorinvml Ctssi, 

. Mgache, boulanger 

, la petite Marie Vermeren, qui 
à on mitre cinquante du trottoir. 

Eli» fut rel-'Véo aussitôt par des passants, 
mais oïl.) ne donnait plus signe de vie. Vlori 
mond Cloet était depuis te matin seulement au 
service de M. Lsgache. C'était aussi la première 
fois qu'il conduisait seul. Le tribunal se montre 
indulgent et le condamne 1100 francs d'amende 

Abus de confiance 
Le sieur I.oqis yandepuUc, demeurant à Rou

baix, actuellement en fuite, estprrrrnn d'obus 
de confiance au préjudice de trois peraonnesde 
Rente '* U a'ani présenU etw» «Mne Vudept 
TiùucK, a demajidé une. chambra par i! Toofrft-
disait.il, trouver ee l'ouvrage. Il ef-t re* té pan 
daut plusieur fopra, et dans cet intervalle elle 
Idi donna trou sbiets * réparer, une montre, 
flnr enstne et bneTiagaf. 

Aussitôt en poiaesBioa de ces objets, Vande-
ptltte n'est ploa reveau. 

Il est (gaiement prévenu d'abus do confiance 

S préjudice de Mme Vandeputte, I qui il a 
•uUait une battue «t 4 e Mue Lepers, ooutn 

risre, peur une roontre d'une valeur de aoltaate 
qu'DSo fraufis. » «-«a» -hmt 

Le tribuuil MfxiamM loads Vandeputte a 
1 an de prison et K5 truies d'amende 

Brin de mét ier 

Hait employé 

SSfïl 
tron, tl est entré dam 

mettre «eboru, M. Honoi 
agents do police. 

Ceuk oi voulurent le faire sortir des ateliers. 
Il In.-ulta grossière ment l'agent Catteau et loi 
ee*sa une canne asr le dos. 

Interrogé sur les motifs qui l'ont poussés, 
Tkint prétend qu'il était ivre-mort et qu'il ne se 

*' l démontré que Tkint 
_ es intentl 
considérable 

'absinthe 
Tkint ed condamné à 6 mois de prison. 

Vio la t ion de sépu l tu re 
Deux jeunes gène demeurant k Lexenor, 

Intéressants du reste, viennent s'asseoir BL 
I de I 

» entièrement démolies, 
une colonne, l'un des malfaiteurs avait 

. i des ordures. Les nommés Louis Rysse-
lin et Léon Bellot furent désignés par l'opinion 

Subiiqueenmme les auteurs da cette Uohi pro-
inalion. Us ne peuvent indiquer a. quel motif 
ls ont obéi. Aussi le tribunal tes condamne 
ihaoun k trois mois de prison et 10 francs d'a-

C instant Verbempmck, 
•mplnck, t» mois, Hiimol: 

pour le môme délit 

ni- Dihem, 15 

u prison pour François Bastelier, l 

Marie Qjerolin, tilts a> i 
ihie Duqucsnoy, demeura 
nt attiré, mercredi demie 

do Paubourg-de-Koobaix Si, k Lille, pour diffa
mation envers M- D . . . a K francs d'amende, 
50 francs de dommages-Intérêts, 50 francs partie 
civile avec frais et dépens et fixe au maximum 
de (a peine. la durée de la contrainte par corps. 

Mime peine a ôtéprononeée envers M nie Neu-

FAITS DIVERS 
B>e>»pHé p a r r a»veuaeu r aie I» Teair 

BisTel 
Un déplorable événement a mis hier en émoi 
s visiteurs da In tour EitM. 
Des ouvriers qui travaillent k des travaux sup

plémentaires sur la tour venlient de terminer 
déjeuner. 
in d'eux eut alors la malencontreuse idâo de. 
de préa le fonctionnement de l'ascenseur 

ur satisfaire sa curiosité, il passa la tête k 
ers les enchevêtrements de la charpente, 
ce moment, l'ascenseur descendait. Le mal-
'eux ne sut pas se retirera temps. 
tét» fut prise entre l'ascenseur et la barra 

ille Était posée, et presque 

•Pié
mont enlevée, les dents brisées, il respirait 

cependant. Ses souffrances lui arra
chaient des tris affreux. 

furent prodigué: 
transporté k l'hôpital 

il fut 

On désespère de le s 

Les Pi lu les L u c a s , rafraîchissantes, 
laxalive* et dépuratives soulagent des 
indigestions produites par excès de nour-

occupalions dès le lendemain 
matin. 

Quand la bouche est «mère et pâteuse, 
la iaa gue épaisse ot recouverte d'un enduit 
jaunâtre, que le malin on fait dos efforts 
pour détacher les glaires et la bile, une 
couple de Pilules Luoas répétées pendant 
quelques jours, régularise promptemenl 
les (onctions. — i fr. 50 la boite. 

Dépôt k Lille : Pharmacie du docteur Oiil 
:, 60, Fanyau ; Donte et Cie 

eau, VannenfVille —K Vaieneienne» ; 
î-Boulet. - A Fre ines : M. Berriex. -

Maubeuge : M. H u a r t . — A Boulogne-a i Hondschoots : Da lui, 19, rui 
L\ Baasée : M. Halllez. - A LUI 

L'ESPRIT DES AUTRES 

Baptiste, que son maître a envoyé faire 
une coorse à une heure, rentre i six heu 
res à la maison, 

— Que diable avez vous fait, lui dit 
son maître, pendant cinq heures de 
temps T 

— Monsieur, répond le domestique, ex
cusez-moi. j'ai rencontré un pays. 

— Ce n'était pas une raison pour rester 
si longtemps; mais à propos, d'où ètes-
voaef 

Dans un restaurant. Un clienl consulte 
la carte : 

— Donnez mol an œuf a la coque, dit-il 
au garçon. 

A la table voisine : 
— Moi aussi. Mais bien frais, n'est-ce 

pas? dit un second client. 
— ltouml 
Kl la garçon court a l'office ot crie : 
— Deux œuts à la coque dont un bien frais I 

B H L L E MAISO 

Gazette des Théâtres 
La troupa de la Monnaie de Bruxelles 

Voici quelques renseignements intéressants 
i prochain i i du théâtre de ta 

Monnaie, de Bruxelles. 
Articles engagés jusqu'à ce jour : MM. Ibos et 

Bernard, premiers ténor» : MM. Delmaa et 
tsouard, ténors légers; MM. Bouvet, Renaud. 
Badiali et Peeters,Tjarytons ; MU- Bourgeois at 
Souteln, basse; Mmas Rose Caron, Fièrent, 
Çarrère ; Durand-UIbach et MerguiMier, Mlle 
Sarcy est réengagée i premier» dan 

PrOrTrammu dot Théâtral Oonosrti 

THIÎVTR» DE ROUBAIX (D'ir 
Bureaux S 8 heures . Rideau i 

.-icha ? Juillet 1889. i 
•fu 

•I !.. He , 

nde générale 
derniers représentation de : 

O R P H E E AUX E N F E R S 
Opéra Féerie en 4 -oies el 5 Tableaux.— Paroles 

d'Hector Crémieux 
Musique de Jacques Gffenbich 

1er tableau, La mort d Eurydice. — 2e tableau, 
Les Nuages. —3e tableau, L'O'ympq. ble'iu, La MôtamorphoBi 
" .d, U% Knftrs. 

de Jupiter. — 5e 

veaux par M. Velazi 

ETAT C1V1X DE ROUsUIX 

rfasseansos èa 5 lurîlat 
Uottlre Mèmrê, r » d'AifW. - (sernaiae 

OuaeS- r«» F e s - s a B s O é n e T - «nrte rStes-
etuse, rù* du PlU. - BaianneOodax. raedn 
Moulin. -I-Angelique BekaerL r»adu FonténoT. 
- Robert Remmerique, HoteUDIaft. - Marcelle 
Qjitorqoin, Botel-Dleo. ~ Atbérle Seys, boule
vard de Btrasborg. 

Déccs 
Maria Fonttne, 38 an?, ménagère, rue dw 

Longues-Haies - Malvma SautosJn, 4 mo«, rue 
QutofawMe.- ktaj>li*He V.nhoekland. rue BeM-
S W a r T - ^ffenamerlrnrk « a n s , servante, 
•«de Jemnuspee. - AppohMOalMe, «1 aiat, 

p , rue Peflîrt. - nerry. sréaénUe sans Tfe, 
KHel-bieu-

ETAT-GIVJL UiS TOURG01NQ 

Naissances dn 4 jailtol 

M e n t Dsbar , rue de la f.-olt Rouge' - Mar
gueri te Defremeee, rue de Menin-

Déces 
Alleri Vies, 4 s a s , OaâWRoM». - Henri S i -
&eos,2 mois, rue de la Crrix Rouge. 

; WATTREL09 

Désiré Devoi. La«o 
HdeJ Madeleine Bon, 

Edmond Oillol, iAhoureur . 
mand, Bis-fJhtmin. 

i Codr tn . Bt-I.iévin 

Sraeve, aapm-Vart. — Arthur D'»e»mp?, Bas 
b e s o i n - - Marie Plouvi^r. BasT,hemin. 
Décéi. ( 10 r Marie Wi 

rande, Grimoupont. 
Un 3 îuiiiel 

Frtneoia Duhamel, 75 ans. sans profession, 
fteaya. - Isartos l^nard, U moi», SUMar-
guérite -MarTt Six, 2 ans, Crétin 1er. —Jeanne 
L&Uemand, 1B mois, rue da l'agile*. - Henri 
Parmenlier, M ane 10 mois, Fleury. 

Publinitions du 30 ju H. 
Entre : Henri Beacart, 83 ans, oardisaeur, et 

Maaio Dedeurwaeocr.ag ans, tistertnil* 
Photographie 

Louis PICCQLATl 
Ru» Uon-Gambet t4 ,66, i LILLE 

lit 10 fr. l»doux»<afl 

Klioni M nharbûB 
r .ble. 

irtruli MiSBé» deuuii 10 
. detootes Jimensii 

garantis inalttri 

ETiVBLlsaEUKM'TUKBHALile ST AMAND. 
•Oo noDirammuDlquala Dote aaivanta : 

La Clionil Sa'tiiitt doit Be rendre d'manche 

M I T 
rd). Notre société exécu 

Hamlet, musique communale 

on Espagnole, L. 

Les Ëmigranti* 
Nadaud;CbO!ur 

il, Choral 

Voici le programme du deuxième c 

s solistes du choral Nadaud 
êtes de l'établi»sèment, t bail 

„ Pessart ; A 
r piano, M. 

Entends tu 
l 

, Premier acte de la Vu 

sérénade 
lie Vlerkeuw.T, M l̂  

" Mmssarî, 
, MM. J.Ctiatte-

leyn et E l . Walès. Djmzt t t i : G A. Gavotte 
tirée d'un des Balhts du Roy, Lally ; H. Gavotte 
en sol mineur, pour piano, M. De V loch ou ver, 
J. S. lï ich ; 7. Duo n. Robert le Ui *h!e, MM. A. 

" J Segard, G, Meyjrboer 
._ u Pr intemps, Mendalesohn 

B. Pasuulnade, Uotchulk ; G. Mélodie Hon 

:afè Pandore, rue Pauvr 
e, MM. les membres ho 
h assister a cette répclit 

la répétition générale 

Boarsaa Commerciales ef Agricoles 
DSjjtchcs eommireiaks 

Lin étranger icil., . . M » . , 
Huile épurée pou< quinquetdt fr. l'hect. 
Sucres. — Cote ofllcielle. B'anc, bise n-1 l.'S 
fc . . . . — Coleoriicielle.-S8dSnréa. . , 

—Acquittés, HO... » HO 25-
Alcools. - Cote officielle. 8(4 m"Usae dispo 

Sf.r.hé 4« r - r l , 
du 5 Juillet. 

Bsplsnbr; 

SJ -

12 D 
RafUaéa. 

Coursât . 
Août . • 
i derniers. . 
4 de novembre 
Mai que Corbeil 

Atû! 

dernier». , 
• de novembre 
Ten jps ; beau. 

COURS DE CLOTURE 

41 » 

88degr. di*p. k 58 -

Aeût 

SSartiSiéa 4m ISavre 
Havre, 

terme). — March '• calme. 

Janvier i«?i Sd 

»•: i f 
«a ,*! t» Ll.éHUwT^ 

Cotoai. -• MarcM bran 11 anttW>- I M M . . 

r i i n n . — 

Cote offleiellad;* haifes i / I . 
Oilit. - Sinloa - Mi la t l JaUrM Et . 
Venlei : l«,B»llci . ^ ^ ^ r r n n t 
Péfrofea — Marché terme, #eu d 'aSuuc pria 

./. I l 

U,n tenaa. 
P»I( 

Oiaponl». blanc 17 > •> 117 Ut 

Aodt . .' ." .' '.'. '.,'. '.'. './'. 
Maniera 
fpanaaiae. 

Sacret : Marché soutend. : 

exportation. . . . N fti/ti . . . / . 
Transf. (aouv. cund) A ftj Ùï 
Consommation. . . * s* 17* 
Août. . . . . 
3 mois d'Octobre 
3 mois de Jasviei 

vil vit 
Bourse de LiHe> 

lin 5 Joilirl Mt . 

• et DiparmWaW • 

- otpi iut i im'4» !««»*• 

remb. a Wt Fr., Mi.tt 
.iiaimra. 

i Je W. 

ie« B6t»a«e (I8U, ss i m i • 
ïelly-Oranay (k «isjérasl p . L 

- C a r v i t s x coupon n 33,( 
Meurcbin (e i -aouponn- 14. 
- Uttrioeurt act. lii> 500) fl 

cutHatva »Ér*i:aÉs 
Uriailtei. - Aot. Aniehe, le dtusèèaM. S4fr. * 
Hiacliabunt-Vaast, tSOIr. - Leas, n»*r — 

t;*urri»rei>-, «OO fr — Oouchy, 30 f>. 
Obi. Martes, 9JJ. •* ttaûiM H^>*«—LÉ •** 

Nord, 3,33 - Union générât» du" ! f l r l ^ ! a i f ^ , ^ i " 

Bourse de Bruxelles 

E m r . 3 M * , s . l . lui IM a4 •eoaaSaJakitas» i l t l a i 
Nonl iMrd IBM .. . T T 

Bulletin Finarveitr 
Paris, le » t«U4L 

Le marché de Jios rentes est encore hlSSsMSV 
et les affaires aai^aotivilé et s u s iiiumrJ«MSW-
!IN- ces conditions, aul*iiSa»uw A M » 
m nt de recul irosm Saetlenatn* ion assMas» 

' Le" 3 0,0 perd I n U f i d f l f 1 f H res ta i &M 
soit 10 c. de bsfsll SÛT Vttf. 

L'amortfseaUe a baissé de ¥> c. k 8î.S5. 
L«41«da i f c e , à i « » . , - , , . -
[I a été détaché aujourd'hui un grand n e u t r e 

" " ^ K Ï i r / o n S r ' î l ' S S f e a . m » . , » M * a -
ponde SI fr m, 

La Binqoe de Paria à 7K fr 2n a ï coupon da 

La rmwme d'KaooanuU an/iMuelie un eospsa 
de S fr. 46 a «HTdSUoU bi t 5 ? . 

Le Crédit Mobilier vout 41,0 fr., en eoueoa 4e 
14 fr. H - . . ^ 

t,e 3ue.? c'fltgre i|Mf.50- PD ctrnpon de SI <M. 
L a H ù a a i a s a M i s b i r a e s U a à . 
L'ItaUsp «S cuapon dBÏ.ft. J7 fiStoforta »l,*7 

Notons de nombréniSs 11fJtfl*rttjSjajd> poèT-
tion sur lai valeurs étrangères dont le marsM 
manque d'aaipution-

8i le marché du terme est sans activité, cela 
da comptant a«t très anlnsd par sait* da tsaxas* 
plei da eolpoo de j ni Ilot 

Notons S oa sejat Se aonSToasee disssaiSs 
de ces oUtoaUons foneicras et umaMiaales 

I np . du Journal L'Avenu- i*Bêubûta-tourcttÙf, 

U aérant, E mjGAlBJN. 

• • iMm*s9ËÊ&m 
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MARQUISE 

Jotiisssit avec délices entre las bras de sa 
mère dea Jours qui fuyaient l'un après 
l'autre, trop vite à son gré. Cette année la 
était pour elle comme le fond d'un vase 
dont on épuise goutie à goutte la précieuse 
liqueur, sachant qu'ensuite U sera brisé. 

Klle ne se plaiguait point de son sort. 
Une belle après-midi, on lira dehors le 

fauteuil de la malade, qu'on installa sous 

chauffait arbres, plaines, maison: 
vaut par places le dôme de feuillage, ses 
rayoos se Jouaient en plaques lumineuses 
at dansantes sur ls grève. Odette som
meillait la bouche entr'ouverte. les pieds 
Soiéssurun tabouret. Des bouffées d'air, 

e cas bonnet bouffées qui vous arrivent 
parfqis l'été on ne sait d'où, s'en allant 
comme elles sont venues, fraîches et coan 
tantes, soulevaient lea mèches de cite 
veux tordues sur son front. Ses Joues 
creusées, son nez aux ailes amincies, 
avaient les transparences Jaune d'nne 
statue de cire. Les dents trop longues 
mordaient la lèvre dont se détachaient 

Sa' places de petites feuilles sèches et 
lanches. 
Aux aspirations, dea craquements a 

peine perceptibles, semblables a un frois
sement de parchemin, grésillaient dans 
la poitrine. Puis, peu à peu, ces crépita-
isttoûs sa mouillaient, s'adoucissent en 

3ns aorte de ronron glaireux de chat en 
orml ; l'étouffemenl montait, montait, 

obstruant («a bronches. 
Tristement occupée à effeuiller dsnB des 

corbeilles étalée* sur un* petite table 
verte d u bottea de roses destinées à la 
Fête Dieu, madame Ujteret suivait, u n s 
en avoir l'air, tous les mouvements de t 
mie. 

Elle sentaltvenir (esquintes et souffrait 

filus qu'Odette de l'oppression qui l'étouf 
lit. El'ô, eût vouJu lui communiquer sa 

propre vie avec son souffle. Puis, qiisnrl 
la quinte arrivait, s'élaucant doucement, 
elle recevait, debout, la tête de sa fille 
entre ses mains, l'appuyait contre elle et. 
dès que l'effort avait lejeté de la bouche 
le mucus sanglant qui y était monté, la 
pauvre femme recouvrait en se cachant, 
du bout de sa bottine et par derrière, cei 
élément dévie qui s'en allait. 

Les colombes étendent ainsi le nid ren
versé et sur leurs œuls brisés par le! 
méchants, des ailes prolectrices encore. 

A ces quintes succédaient de petits 
accès de fièvre, les pommettes rougis 
salent, et se rejetant sur le e&té du fau 
leuii opposé à celai auquel elle était pré 
cédemment adoasée, Odette demandait à 
boire pour dissiper le goilt fade de géla
tine et de rouille qui lui emplissait sa 
bouche. Sa mère lui easuyait le front et 

îe tasse de lait 
l'oran, 

Jamais l'isolerai _ 
iléux que dans la tristesse. Pour deux 

êtres heureux, le désert lui même semble 
peuplé, animé, joyeux aussi, la tristesse 
entre t elle dans la demeure la plus vaate, 
la plus habitée, la plus bruyante, tout y 
semble vide. Les tiges dés arbres qui se 
bataucent sont molles et poudreuses, les 
Cria des oiseaux sont brefs et Interrom
pus, l'Insecte qui bourdonne passe vite. 

Ce Jour-là. madame Ligeret avait laissé 
généreusement partir tous ses domesli 
ques pour donner un coup da main a I 

fenèlres nu de portes fermées 
sait entendre. Seule, la cuisinière hachait 
«es herbe* dans le BOUS-SOI avec un tapo
tement monotone et sourd. 

Ombragée sous un Immense chapeau de 

paille et aous un parapluie de cotonnade, 
Louise Monin, passant par le Jardin en 
familière de la maison , promenait dans 

- CUa est bien gentille, cette enfant-là. 

lence et ne l'appela pas non plus, mait .. 
bruit de ses pas sur la grève fit ouvrir lei 
yeux A la malade, qui cherchait sans 
cesse autour d'elle comme si elle eût 
attendu quelqu'un. Se soulevant avec 

', elle détermina une quinte qui ai 
gnnla Involontairement présence a li 

Celle-ci ne put faire autre 
ment que d'approcher. Elle s'avança un 
peu, rejelée en arrière, plié* aur une 
hanche, relevant à chaque pas son gros 
enfant, qui regardait avec de grands yeux 
étonnés et dont le Jeu de physionomie 
indiquait presque de la terreur. On eût 
dit que la vie Haïrait la mort. 

Au Tond du cœur de toute femme, dont 
l'instinct maternel, avec celte Insistance 
nerveuse dans le désir, et cette convoitise 
dans le regard qui est particulière aux 
malades et aux vieillards, Odette tendit 
ses mains maigres pour prendre reniant. 

Le aourlre d'attraction qui flottait en 
môme temps sur son basa visage dé
charné, avait d'Ineffables tendresses. Mai a 
par un écart brusque, Irréfléchi. Louise 
Monin le lui déroba, «interposant pres
que comme si une bète venimeuse eût 
surgi. 

Cet élan, qui résumait à lui seul les dé 
sirs les regrets, le martyre et l'agonie 
d'Odette fut son dernier mouvement spon 
une. Pauvre ro3e, piquée du ver et chan 
celante sur sa tige, que l'aile d'un oiseau 
disperse en passant, cette petite seène 
sans importance et presq'ie Inaperçue fui 
pour elle le coup de vent oui l'emporta. 
Le lendemain, il faisait froid, et le soleil 
se leva dans des nuages rougeSlre*; un 

corps, Il ne restait que lesque 
Jette, mais la mort avait purifié l'enve 
loppe et l ime sereine de l'Odette de quinze 
ans la transfigura de ses rayons. 

Les filles de la contrée entassèrent des 
monceaux de fleurs : fleurs des champs 
at fleurs de* jardins, fleurs des étingset 
fleurs des bais, et retendirent sur une 
eonche royale de roses, de iilas, de per-

hes, de lys, do bleuets, de scabieuser 

milieu de la 
dôme de marbre blanc voilé de houx at 
de genévriers éternellement verts. L 
fauvette* y viennent, l'été, les roui 

5orges frileux s'y glissent par les rosaces 
ela aculpture pour y dormira l'abri de 

la bise. 
La douleur de madame Ligeret fut pro

fonde, mais sans larmes; il y avait long
temps qu'elles avalent toutes coulé. Pour 
elle, son Odette était morte le tour où la 
vapeur l'avait emportée au loin dans tes 

sinistre marquis. 

d'autrelois. de l'oletle dans son éclat vl 

Jinul restait seule présente à sa mémoire, 
e l'antre, fien ne demeurait debout. La 

noble, généreuse, tendre el pure enfant. 

manent et béni . la martyre hideuse, l'ago 
olsante sans mémoire et sans volonté, le 
cadavre méconnaissable, elle le renvoyait, 
spectre menaçant, aux remords èpouvin 
lés de l'assassin. 

Seule, auaai. la tète rêveuse el douce 
aperçue pour la première fols aux pales 
lueurs d'automne restait daus M pensée 
de Francis Noireaut; dtimasqueconvulsé. 
des chairs ulcérées de fa malade, il ne 
garda rien devant les yeux. Peu à peu. su 
tendresse et sa pitié retracèrent et peigni 
rent à nouveau dans *on imagination l«s 
traits colorée et purs de ce paslel qu'un 
fou a^alt effacé et brûlé. Il l'entretint sed 

soir ls break dn doclenr Nolreant s'arrèr. 
par extraordinaire à la grillé de Vou ville. 
tl en descendit.éls'approchamde madame 
Ligeret, lui tendit une letlie i entête Im
primée el décachetée. 

— La Justice,que vous demandiez et ma 
que J'attendais, la voilà, dit-il, elle n'a pas 
été longue à venir. 

jMadame Ligeret lut : 
ASILE D'ALIENES DE \... 

Le 13 août Wfl. 
Monsieur et cher confrère, 

• Je crots devoir vous informer, et cela 
malgré l'avis contraire de son homme 
d'affaires, de la présence \ l'asile d'un 
ladede votre pays, ou qui du moins y a 
des attachas. 

> c'est monsieur le marquis d'Ain-
briéres. 

• Des intérêts de diverses natnree. pou 
vant rendre précieuse pour sa famille la 
connaissance du lieu où il se trouve actuel 
lement placé. Je auli convaincu que vous 
n'hésiterez pas à être mon messager au
près d'elle. 

» Veuillez croire, monsieur et eher con 
frète. A l'assurance de mes sentiments 
dévoués. 

• Le Directeur de r Asile de X..., 
• Doc-e 

Elle leva les yeux sur lai en deman
dant : 

- oue faire T 
— H faut, dans lous les cas, nous rendre 

a l'asile de X... L* séparation d'intérêts, 
qui n'a pu être établie i la mort de voire 

rlslon du hasard retn KWt rarWl» fcelsr 
deslinée de ee misérable en même têtus 
que la tutri** As atm Awr . il *'a éfr 
sonne an neade, ni parents, ni aqpa\ 

ce qu'il po 
plu» qoe rémunêfarrïee eouep 
payer sa pension, vous tiendrez là,] 
D4*«, UM 

nais trop pour insister sen_ 
seconde. Thérèse Ligeret a toujova tait 
et fera toujours «on devoir. Mais, «II; 
stricte équité vous 
mater tellement aur _ . 
res, nous devons ànstl ton» aie** 
point à notre haine (il n'y a plus plai 
pour la haine., mais à notée * 
au besoin de vérité et de 1 ___ 
au cœur de l'homme, le spectacle c 
liment. 

Nous irons voir le (ou de X... -^ 1 
[•'rancis Noireaut connaissait défà II 

ville de X... Quand le chemin de 1er ra*J 
eut conduite, madame i 
purent se rendre c"" 
silation i l'aaile. s" 

Le méiteoin smn 
long d'une étroite i 
pliers. sur les lalu 
des ânes aux oreille* 

gros «d! doux, i 
tlte queue râpée 
fagot. 

Près <le foyers H 
r'ùanis surveillaient t' 
au milieu d* poëlaoe 
vieille* cuillère*. TToe 
aive empH*s«it 1*»* 
liées entre les tro*c* 
mes à fallu rea*i*j**) 
ah mouchoir tôtUNt 
ton. menaient secheT 

lis tr*v*raèr*&! toi 
recrue* solitaires si 
du clairon et à battre 
trouvèrent en fUe *' 
interminable. 
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